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LA  NOBLESSE  DE  BRETAGNE, 

AU  ROI. 


I R E, 
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ES  Ministres  de  Votre  Majefié  ont 
- «eploye  1 appareil  de  la  guerre  au  milieu  de  nos 
■Villes:  lis  ont  fait  entendre  la  voix  du  defpo- 
tifraejils  ont  étouffé  celle  des  Lois:  ils  ont 

.7“  terreur  nous  reduiroit  au  filence'; 

ils  fe  font  trompés.  ’ 

L’intérêt  de  la  nation,  l’intérêt  même  du 
bouyerain  , exigent  que  nous  faffions  parvenir 
la  vente  aux  pieds  du  trône.  Rien  ne  pLt  nous 
empecher  de  remplir  ce  devoir.  ^ 

Nous  ne  craindrons  point  de  dénoncer  à votre 
Majefte  des  Minidres  qui  détruifent  fon  auto- 

femblent  s’ef- 

cerdaffoiblir  l’amour  que  nous  lui  portons, 
en  attaquant  à la  fois  les  propriétés,  la  liberté 
des  citoyens  Sc  les  lois  de  l’Etat. 

_ Nous  venons  les  accufer  devant  votre  Ma- 
jelte  aux  pieds  du  trône  qu’ils  entourent,  Sc 
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qu’ils  pafvîendroîent  à ébranlef,  fi  vos  fidèles 
fujets  ne  s’empreflbient  de  le  rafFermir,  Nous 
venons  dévoiler  à votre  Majeflé  les  dangers  du 
projet  qu’ils  ont  ofé  former. 

Les  auteurs  de  ce  projet,  convaincus  de  Pîn- 
dignation  qu’il  alloit  exciter  , ont  voulu  cacher 
leur  deffein  perfide  fous  le  mafque  de  l’intéiêt 
public  5 mais  ce  voile  mal  tifl'u  ne  pouvoir  dé- 
rober à la  nation  le  piege  qu’on  lui  te'ndoit. 

L’aifemblée  des  Notables,  en  révélant  a vos 
peuples  le  défordre  qui  regnoit  dans  les  finan- 
ces , la  déprédation  que  les  adminiÜrateurs 
toléroîent,  la  profufion  & la  prodigalité  dont 
ils  étoient  coupables , avoient  excité  le  zele  des 
Parlemens. 

Le  refus  d’enregillrer  avoit  forcé  les  nou- 
veaux miniüres  de  retirer  un  édit  défaftreux , 
qui  répandoit  là  terreur  dans  toute  la  France, 
Le  Parlement  annonçoit  de  nouvelles  oppo- 
fitions  j il  demandoit  l’Aflemblée  des  Etats-Gé- 
néraux 5 il  avoit  eu  le  courage  d’avouer  que  les 
droits,  dont  il  ufoit  depuis  trop  long-temps  | 
n’appartenoient  qu’à  la  nation. 

\ Voilà  les  torts,  voilà  les  écarts  qu’on  lui 
reproche  , voilà  les  crimes  que  l’on  vouloit  pu- 
nir, 6v  que  la  France  emiere  appelle  des  vertus* 
Le  bien  public  , l’intérêt  des  jufliciables 
n’étoient  qu’un  faux  prétexte  qu’on  employoit 
pour  colorer  un  projet  criminel. 

On  vouloit  détruire  les  lois  conflitutives  de 
la  Monarchie  en  écartant  les  Magiürats  refpec- 
îables  qui  leur  fervoient  d’organes,  dépouiller 
le  Parlement  du  droit  de  vérifier  les  Edits  pour 
en  revêtir  la  Cour  pleniere.  Compofçr  ce  nou- 
veau tribunal  de, Magiürats  amovibles , de  cour«« 


tifansquî  tiennent  leur  fortune  de  la  profufion 
des  adminiflrateurs , d’hommes  enfin  choifis  par 
eux , fournis  k leurs  volontés  , incapables  de 
leur  oppofer  aucune  rérifiance. 

Ceft  alors  que  les  Minifires  , maîtres  de 
multiplier  les  Impôts , fans  rencontrer  d’obüa- 
cles  , auroient  bientôt  épuilé  les  dernieres  ref- 
fources  de  la  nation^  enlevé  au  Peuple  ce  foible 
nécelfaire  qu’on  lui  lailfe  k peine  aujourd’hui  ; 
dépouillé  les  premiers  ordres  de  l’Etat  des  droits 
que  la  conüitution  leur  allure  j établir  , fous  le 
nom  de  Votre  Majeüé,  ce  derpotifme  miniflé- 
riel,  le  plus  odieux  des  Gouvernemens. 

■ Délivrés  enfin  de  la  cenfure  importune  des 
mac^ifirats , qui  veilloient  fur  eux,  les  miniüres 
auroient  pu  violer  , a leur  gre , les  engagernens 
les  plus  facrés  ; ruiner  en  un  jour  les  créanciers 
de  l’Etat  ^ méprifer  les  réclamations  les  plus 
jufles. 

Quelles  lois  aufoient>ils  refpeété  , apres  avoir 
détruit  les  lois  conftitutives  de  la  monarchie  ? 
Quelle  crainte  auroit  pu  les  arrêter , s ils  avoient 

réufiik  foutenir  l’injuaice  par  la  force  militaire? 

Il  alloit  reparoitre  , cet  impôt  défaüreux  , 
qu’un  Miniüre  transfuge  préfentaaux  Notables, 
que  fon  fucceifeur  ne  rougit  pas  de  propofer 
de  nouveau , dont  le  nom  feul  fouleva  les 
efprits,  Sc  que  la  fermeté  du  Parlement  avoit 

repouifé  ? ^ , u 

La  ruine  du  peuple. eût  été  comfommee  ^ elle 
leferoit  déjà,  fi  le  courage  des  Magiflrats , le 
refus  des  Ducs  Pairs , la  réclamation  gene- 
rale n’eufTent  oppofé  des  obfiacles  invincibles 
aux  Miniüres  coupables  qui  l’avoient  meditee. 

S’ils  avoient  exécuté  leur  déteftable  p.rojeç  ^ 
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îTiaîîres  de  prodiguer  les  trêfors  de  l’Etat  aux 
protégés  qu’ils  foudoyent  , aux  proteéleurs 
qu’ils  achètent,  ils  euiîent  entouré  Votre  Ma- 
ieOé  de  la  foule  corrompue  de  leurs  compli- 
ces 5 ils  eiifTent  écarté  la  vérité  , étouffé  le  cri 
du  peuple  , 8c  perpétué  leur  crédit  pour  le 
malheur  de  la  Nation  , pour  le  malheur  du 
Souverain. 

Oui , SIRE  , nous  ne  craignons  pas  de  le 
dire  a Votre  Majeflé  , la  deftruétion  des  Parle- 
mens , cette  révolution  fi  favorable  à l’ambi- 
îîon  , au  defpotifme  des  Miniftres  , auroit 
des  fuites  funeftes  pour  l’Autorité  Souveraine. 

Dans  un  Empire  aufîi  étendu  que  la  France, 
les  foins  multipliés  du  Gouvernement  obligent 
trop  foiivent  le  Monarque  à remettre  fon  auto- 
rité entre  les  mains  d’un  AJrainiürateur-prin- 
cîpal  , qui  gouverne  en  fon  nom. 

Oilpenfateur  des  grâces , fon  pouvoir  feroit 
trop  dangereux  , fi  les  Parlemens  ne  veilloient 
far  les  entreprifes  qu’il- peut  former. 

La  plus  fage  politique  femble  avoir  établi 
ces  Corps  de  Magiftrature  , qui  , furveillant 
les  Dépofiîaîres  de  l’Autorité  , font  toujours 
prêts  k dénoncer  a Votre  Majeflé  le  Miniüre 
coupable,  qui  attaqueroit  les  droits  de  la  Na- 
tion , le  miniüre  perfide,  qui  oferoit trahir  le 
monarque. 

Combien  nos  annales  ne  pvéfentent-elles 
pas  d’exemples  des  attentats  commis  par  les 
miniftres  ? 

Le  premier  crime  des  maires  du  Palais , fut 
de  renverfer  les  Lois. 

Le  fécond  , fut  d’ufurper  le  Trône. 

A des  époques  moins  réculées  j le  Cardinal 


de  la  Balue , ce  modèle  d’ingratitude  ne  craignit  j 
pas  de  trahir  y à-la- fois  ^ fon  Roi  & fon  Bien- 
faiteur. ^ 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  fit  couler  le 
fang  le  plus  illuüre , n’enchaîna  la  Nation  | 
que  pour  alTervir  le  monarque  à fes  volontés. 

Le  Cardinal  Mazarin  ne  fouleva  le  Peuple  ^ 
ne  priva  la  France  du  fecours  d’un  Héros  | 
que  pour  piller  les  tréfors  de  l’Etat  y 5;  affouvir 
Ibn  avarice. 

Le  Sceptre  ravi  aux  Souverains  légitimes 
par  les  Dépofitaires  infidèles  de  l’Autorité, 
le  malheur  des  Peuples  Scdes  Rois  devenu  leur 
ouvrage;  ces  crimes ^^que  l’Hiüoire  leur  repro- 
che , fuffifent,  fans  doute  , pour  prouver  com- 
bien eft  fage  la  Conüitution  qui  leur  oppofe 
des  Corps  de  magiürature  , trop  vigilans , trop 
éclairés  , pour  qu’on  puilTe  leur  cacher  la  vé- 
rité 5 trop  nombreux  , pour  qu’on  puilTe  des 
féduire. 

Telle  eü  , Sire  , l’utilité  des  Parlemens  5. ils 
défendent  les ‘droits  du  Peuple  ; ils  confier  vent 
les  droits  du  Souverain  , ils  affermiffient  la  mo- 
narchie , en  écartant  le  defpotifime  ; mais  ils 
gênent  les  minières , ils  enchaînent  leur  am- 
bition , ils  contrarient  leur  avidité  , 6c  les  mi- 
niÜres  ont  voulu  les  détruire,  ils  ont  fiurpris , 
à Votre  Majeüé  , ces  nouveaux  Edits  , qui  ne 
produiroient  que  des  malheurs  pour  la  Na- 
tion , 6c  des  dangers  pour  le  monarque  : à peine 
leur  projet  a-t-il  été  publié  , qu’un  cri  général 
s’efl  fait  entendre. 

L’opinion  publique  , dont  la  voix  commande 
avec  plus  de  force  que  celle  des  miniflres  6c 
jdes  Rois  ; l’opinion  publique  a fiétri  d’avance 
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quiconque  accepteroît  des  Places  dans  cette 
Cour-plenîère  , dans  ces  Tribunaux  défavoués 
par  la  Nation  , établis  contre  toutes  les  Lois  ^ 
fondés  fur  les  ruines  de  la  vraie  magiürature. 

Les  Ducs  8c  Pairs,  les  anciens  magiftrats 
ne  commettront  point  un  parjure  , à Pinftant 
même  où  la  Nation  vient  de  recevoir , avec 
applaudiffement  ^ le  ferment  facré  que  leur 
bouche  a prononcé  ^ que  leur  main  a flgné. 

Vainement  les  Minières  menacent  leur  for- 
tune , l’opinion  publique  menace  leur  honneur  ; 
les  Miniüres  ne  feront  pas  écoutés  ^ la  Cour- 
plenière  ne  fe  formera  pas  ^ le  projet  ne  s'exé- 
cutera point. 

Mais  les  ennemis  du  Roi  8c  de  la  Nation 
êchapperont~îls  au  châtiment  ? Indignes  delà 
confiance  du  Souverain  , reüeront-ils  les  Dépo- 
fitaires  de  fon  autorité  ? Votre  Majefiéne  ven- 
gera-t-olle  pas  les  Peuples  dont  ils  avoient 
conjuré  la  perte  } 

C'éü  l'impunité  5 SIRE  5 qui  donne  des  imi- 
tateurs aux  coupables  ; c'eü  elle  qui  permet  à 
rincapacitè  de  ibiliciter  les  premières  Places  5 
à l'ambition,  à la  cupidité  d’en  abufer  fans 
crainte  : le  Peuple  eft  mal  gouverné,  le  Roi 
efl  mal  fervi  , Sc  ce  font  la  les  fuites  malheu- 
Teufes  d’un  excès  d’indulgence  pour  de  fameux 
coupables , dont  l’exemple  rafibre  les  luccef- 
fsurs  J quand  il  devroit  fervir  à les  effrayer. 

Vos  Miniftres  5 SIRE,  vous  ont  trompé  : 
tous  deux  font  criminels  5 8c  vos  Sujets,  pour 
s’.en  convaincre,  n’ont  befoin  que  de  mettre 
en  oppofition  leur  conduite  8c  le  caraéfere  du 
Souverain  qu’ils  chèriffent. 

L’économie  eft  une  des  vertus  de  Votre  Ma-» 


jeflé  ; 6c  jamais  le  dérangement  des  Finances 
,ne  fut  porté  à un  plus  hautdégré. 

Votre  Majeflé^eü  jufle  ; 6c  les  Lois  les  plus 
facrées  font  violées  fous  fon  nom. 

Elle  chérit  fon  Peuple;  6c  ce  Peuple  efl 
malheureux;  Elle  ne  veut  gouverner  que  par 
les  Lois;  6c  fesMiniflres  détruifent  la  Co«f- 
titution  , pour  établir  le  defpotifme. 

Au  milieu  des  malheurs  dont  nous  venons 
de  tracer  le  tableau  , notre  confolation  eü  de 
penfer  que  c’eü  aux  Miniftres  feuls  que  nous 
devons  les  imputer. 

Oefl  en  vous , SIKE , c'efl  dans  votre  équité 
que  nous  mettons  notre  confiance  ; vous  retire- 
rez, nous  n*en  doutons  pas,  oui  vous  retire- 
rez ces  Edits  deüruélifs  de  la  Magifirature 
de  la  Conllitution  de  TEtar. 

Les  Conquérans  ont  toujours  refpeélé  les 
moeurs  6c  les  lois  des  vaincus  ; elles  font  , à-la- 
fois,  la  fauve-garde  du  Peuple,  6c  la  bafe  la 
plus  folide  du  Trône.  Votre  Majeflé  ne  trai- 
teia  pas  avec  moins  de  juüice  des  Peuples  qui 
ont  verié  des  flots  de  fang  pour  conferver  le 
Sceptre  à fes  Ancêtres  ; Elle  refpeélera  nos 
Lois,  Elle  abjurera  ces  maximes  funeflesquî 
lui  ont  été  furprif’es. 

Attachés  à tous  les  François  par  le  titre  de 
Concitoyens  , réfol  us  à ne  féparer  jamais 
notre  caufe  particulière  de  la  caufe  commune  , 
ce  font  les  intérêts  du  Royaume  entier  que 
nous  avons  défendus  ; les.  Députés  des  Etats 
6c  leurs  Commilfaires  ont  déjà  porté  aux  pieds 
du  Trône  les  plaintes  particulières  de  la  Breta- 
gne, Ils  ont  repréfenté  à Votre  Majeflé  que 
les  droits  de  la  Province  font  enfreints^  que  fa 
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capitale  eü  ruinée  , qu’une  foule  de  Citoyens 
efl  dépouillée  de  leur  état , & de  leur  fortune 
qui  tient  a cet  état  , qu’une  multitude  de 
Familles  honnêtes  eft  réduite  à la  mendicité. 

Ils  ont  demandé  a Votre  Majeflé  de  rétabir 
le  Parlement  dans  fon  intégrité  Sc  dans  tous 
fes  droits:  nous  nous  unilTons  a eux,  6c  nous 
vous  fupplions , SIRE  , de  rendre  à leurs  fonc- 
tions des  Magiürats,  que  leurs  vertus  6c  leurs 
malheurs  alîurent  de  la  vénération  publique. 

Ecartés  des  nouveaux  Tribunaux,  par  la 
voix  de  l’honneur,  ils  emporteroient  avec  eux 
les  regrets  6c  la  confiance  , tandis  que  leurs 
fucceffeurs  n’infpireroient  que  terreur,  défiance 
6c  indignation. 

Le  premier  devoir,  le  premier  ferment  des 
Souverains,  eft  de  procurer  la  Juftice  a leurs 
Peuples  ; & ce  ferment  eft  violé  , quand  on 
leur  donne  des  Juges  ignorans  ou  fufpeéts. 
Nos  fortunes,  SIRE  , nos  vies,  notre  honneur 
dépendent  de  leurs  jugemens  : un  intérêt  aufli 
prelfant  fuffiroit  feul  pour  juftifier  nos  récla- 
mations. 

Les  Miniftres  ont  confeillé  , à Votre  Majef- 
té  , de  donner , k-la-fois , dans  tout  le  Royau- 
me , à la  Juftice  civile  à criminelle  , une  fuf- 
penfion  indéfinie  ; 6c  c’eft  ainfi  quhls  ont  livré 
ia  Société  entière  a tous  les  défordres  que  la 
Juftice  feule  peut  réprimer. 

Daignez,  SIRE,  recevoir  avec  bonté  nos 
refpeétueufes  réclamations  , elles  renferment 
le  vœu  unanime  des  Citoyens.  Dans  une  cir- 
conftance  moins  critique,  nous  aurions  attendu 
le  moment  où  la  Nation  doit  s’afiembler  j mais 
la  Conftiîution  , mais  l’Autorité  Souveraine 


font  en  danger  , & notre  zele  ne  connoît  point 
de  delai.  C’ell:  ainQ  que  nous  nous  l éunKfons 
toujours  pour  combattre  les  Ennemis  de  la 
France,  Ennemis  moins  dangereux , pour  Vo- 
tre Majeüé,  que  des  Minidres  coupables. 


Signés , Gafpard  - Henri  Chevalier  de  Bo- 
therel, 

Charles-Jean-François  le  Vicomte. 

Julien-Hyacinthe  de  Marniere,  Chevalier  de 
Guer  , pour  lui  5c  pour  René  de  Marniera 
de  Guer  , fo'n  frere,  dont  il  efl:  autorifé. 

Jean-Baptiüe-Timothée  de  Gaint-Malon. 

Louis-Anne-Pierre  Geflin  de  Tremargat. 

Jean-François  de  Porcaro. 

, Marthurin-Jean-Baptiüe-Pelage  Robinault. 

Alexandre-Jean  Péan  de  la  Viilehunault , pour 
lui  5v  Hyacinthe  Hingant  de  la  Thiem- 
hlais. 

Luc-Jean  Gouyon  de  Beaufort. 

Le  Chevalier  de  Porcaro. 

LouiS'  René-Marie  de  Courfon  de  Leffiac. 

Marie-Joieph  Grignartde  Champfavoy , Doyen 
de  la  Nobl^elTe. 

Nicolas  de  Ponihual  POncle. 

Pierre-Louis  Godet  de  Châtillon. 

Jean  - Baptiüe  - Policarpe-  François  - de  -Paule- 
Angélique-René  de  Saint  Gilles. 

ToulTaint  - René  - Bertrand  le  Voyer  de  la 
Vallée.' 

Jean-François  de  Bedée  de  la  Vîllegimguelain. 

Maurice-Gervaîs  Geflin  de  Tremargat. 

Jean-Emmanuel-René  Freflon  de  S.  Aubin. 

Jean-Baptifle  le  Roux  de  Coëttando. 

Jofeph-Anne  de  Monti  de  Rezé. 


Céfar-Hîppolyte-Jean-Baptiüe  de  Carné-Tré- 
cefron. 

Geffroi-Marie  du  Bois-Hamon. 

Charles  René  de  la  Blinaye. 

Louis- Jofeph  le  chevalier  de  Tredern. 
Louis-René-Cyr  de'Robien. 

Louis-René  de  Ranconnet  de  Noyan. 

Charles  le  Vicomte  y l’ainé. 

Pelage  de  Coniac. 

Mathurin  Lamour  de  Lanjegu. 
Léonard-Hyacinte-Thadée  de  la  Monneraye* 
Jacques-René  de  Mellon. 

*Jean-Ariftides  de  Rofnyvinen. 

François  - Seballien  de  Princey  y Chevalier  de 
Montault. 

Jean-Bapîille-Bafîle  Dufeu  St.  Marc. 

Luc  de  la  Bourdonnaye  de  Montluc. 
Jean-Baptifte-François-Hyacinte  de  Tremerreuc 
de  Lehen. 

Anonyme  de  Caradeuc. 

Jean-Baptiile  de  Caradeuc. 

Jofeph-Marie  de  Querhoent. 

Pierre-Charles  Kergnech  de  KerieufF. 
Jacques-Bertrand-Colomban  Defgrées. 

Charles  le  Pugueix  du  Perrin. 

Fidèle  le  Métayer  de  KerdanieL 
René-Ange  de  la  Guerrande. 

Pierre-Paul  du  Bouilly  de  la  Provoftais. 
François-Louis-Xavier  Vifdelou  de  la  Villetehart. 
Louis-Bertrand  Noüel  y chevalier  de  la  Ville-Hulin. 
Louîs-Anoe-Alexandre  de  FabronidelaGaroulaye. 
Euiébe  du  Pontavice  Boishenri. 

Pierre-Céleflin  de  Lezormeî. 

Armand-Marie-Jean  Dubod, 

Louis-Céfar-Pierre  le  Provofl  de  la  Touche. 


Charles  - François  - hyacinte  - Claude  Vifdelou  de 
Bcdce. 

Marie  - Coreiitin  Huchet  de  la  Bedoyere. 

Camille  - René  - Jacc]Lies  - Marie  Ladvocat  de  la 
Vieuville , pere. 

François-Camille  Ladvocat  de  la  Vieuville , fils. 
Jean-Marie  de  la  Villeloyais  de  la  Villéaii. 

Jean  - Baptille  - Louis  - Boniface  9 chevalier  de 
TaJhouet. 

Bonaventure-Efprit , Chevalier  de  Bonin. 
Charles-Louis -Ange  de  la  Motte  Vauvert. 

Denis  - Charles  de  St.  Genys. 
Jean-Baptifie-Marie-Amauri-Gedon  5 chevalier  de 
Montbourcher. 

Eugène  Chatton  des  Morandais. 
Gabriel-François-Cirille  de  Lys. 
Louis-Charles-Poulain  de  Mauny, 
Jacques-Anne-Bernard  de  Kergré. 
Jean-François-Marie  de  Keratry. 

Louis-François  Tanguy  du  Chafiel  delà  Rouaudors* 
Hilarion-Henry  Hingant. 

Marie-Jofeph  de  Launai  de  Boifelucas. 
François-Hipolyte  d’Achon. 

Jofeph  Martin  ; Chevalier  de  la  Bigotiere. 

Louis  de  Langan  de  Bois-février. 

Pierre  le  Gobien. 

Jofeph  Ladvocat. 

Jean-Julien- Judith  de  Gaudrion. 

Jean-Baptifte-Pierre  deCornulier,  fils. 

Gouyon  de  Thaumatz. 

Michel  - François  - Jofeph  - Marie  de  Pontual  du 
Boifrufié  jpar procuration  , pour  Jean- 
Ti/r  • Julien  Cheville  du  Vaulerault. 

Marie-Charles  Hai  des  Netumiefes. 
Etienne-Jean-Reiié-Louis  Leveyer  de^  Valroy.  " 


) 

Félix  - Louis  de  Bedée. 

François-Viâ:or  Guyet  Duteil. 

Henry-Àuguftin  Dufrefne  de  Virel. 
Louis-François-Anne  de  la  Haye  de  Changée. 
Jean-François  de  Collobel  de  Tromeur. 

Antoine  - Pierre  Huchet  de  la  Bedoyere. 

Alexandre  Urboy  de  Kftainguy. 

Maîhurin-Jacques  Gafcher  Duval. 

Profper-André  Guérin  de  la  GrafTerie. 
Louis-Charles  Leziard  de  la  Leziardiere. 

Jean -François -Louis  le  Corgne  de  Launay, 
Urbain  Dibart  de  la  Villetanet. 

Placide  Dibart. 

Anne-Marie- Alexandre  de  Becdelievre  de 
Peinbouët. 

René-Louis-Martin  de  Montaudry. 

Eugène  Chatton  des  Morandais. 

François  de  St.  Aubin. 

François-Marie  Vildelou  de  Bonnamour. 
Alexandre  - René  - Ferdinand  Vifdelou  de 
Bonnamour, 

Jofeph-Jean  de  Couaridoux. 

Amand-Fidele  le  Chevalier  de  Montaudiy. 
Pierre-René  le  Baüard  de  Villeneuve. 
René-Guy-Julien  Tranchant  des  Tulays. 

De  Botherel. 

De  Becdelievre  du  BrolTay. 

Gabriel  Freflon.  ^ 

Pour  adhéüon  8c  par  procuration  de  M. 

Menardeau  de  Maubreil  y Gabriel  Freflon, 
Jean-Malo-Hyacinthe  Dubreil  Ponbriand  de 
Nevet. 

Âu^uflin-Jofeph  de  Goyon  de  FAbbaye.  ^ 
Louis-François-Marie  Prevoft  de  la  Tourandais 
Yves  - Jofeph  - René*  le  Forefliér  du  Bois 
. Frouger,  • 


Louis-Marie-Rodolphe  de  la'  TuIIaye,  fils.' 
Jacques  de  Forfan^  du  Hou. 

Guillaume-Marie  de  Trcmercuc  Villerio. 
Pierre-Louis-Achille  de  Robien  , par  adh'éfioti 
£c  procuration  de  Touflaint  Bizien. 
Vincent-Paul  Pinczon  , Chevalier  du  Sel. 
Guy-François  Lezot  de  Loizil. 
Auguftin-Louis  de  Luynes. 
Viftor-François-Gervais  de  la  Mouflâye, 
Evrard- Amy-Eugène  de  Benazé. 
Guillaume-Jean-François  Chevalier  de  Farcv 
de  la  Villedubois. 

Alexis  de  Bedéc  du  Moulin-Tizon. 
Louis-René  du  Bois  du  Rocher. 
Louis-Cflefte-Fréderic  de  Talhouët. 
André-Charles  le  Bouteiller, 

Rene-Marie- André  le  Moënne  j Chevalier  de 
Launay. 

De  Queryvon. 

Charles-Jean  Gillot  de  Croyal. 
Marie-Charles-Jofeph  Tuffin  du  Breil. 

François  Prevoll  de  la  Fouraudaye. 
François-Xavier  de  Saint-Pair  de  Veauiour.' 
^an-Baptifte-Jofeph-Eùgène*  dé  Ravenel. 
■Gabnel  - Marie  - René  Chevalier  Gilart  de 
■J  Kanflech. 

Louis-Pierre  Chevalier  de  la  Soualave. 
Joleph--Marie  Goret  de  Grandriviere. 

François  le  Chauf  de  Kerguenec. 
Henri-François  de  Benazé. 

Allain-Louis  le  Gaulés. 

Pierre-Jacq.-René  le  Saige  de  la  Villebrune; 
Jean-Jofeph-Françüis  de  St.  Pair  de  Carlac. 
Marie^Antoine-Benigne  de  Bedée, 

François  Perron  de  la  Sigonniere. 

Jean-René  des  Salles  du  Coudrayo 
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Bertrand  de  Benazé. 

Pierre-Marie-Fidél  Picaud  de  la  7ommeraye% 
Jean-Jofeph  Pioger  de  Chantradeu. 
Vincent-Marie  de  Meur  de  Lelcarzou. 
Gilbert-Pierre  le  Vayer  de  la  Morandayeî 
Pierre-Bapîiüe  Uguet  de  Laumofne* 
Barthelemi  Gafcher  Diwal. 

Joieph  Chaucharr. 

Jean-François  de  Botherel  de  Mauron,  "" 
Pierre-Marie-Jofeph  Pinczon  du  Sei  Defmonts." 
Pierre-Henri-Malo  Ferron  de  la  Sigonniere. 
Julien-François  Blanchard  , Chevalier  de  la 
Bull  a raye. 

René-Louis- Bertrand- Rolland  Chevalier  du 
Rocher, 

François-ToufTaints  le  Vayer  de  Quedillac. 
Amateur- François-Alexis-Marie  de  la  Planche 
Kfula. 

René-Marie  Chardonnaî  de  la  Marne. 
Charles-Marie  Saiü  de  KeranpuiL 
Pierre-Collas  de  la  Motte. 

Charles-Jofeph  de  la  Celle  ^de  Chateaubourg; 
Alexis-ï^elix-Anne  Prioul. 
Gabriel-Jacques-Marie  dè  Mefenge. 
Artur-François-Luc  le  Paînteur  de  Normeny; 
Emmanel-Félicité  delà  Celle,  Chevalier  de 
Chateaubourg. 

Joreph-Antoine-Hubert  de  la  MalTue. 

Viélor- François  Riou  de  Branbuan. 
René-Thomas  Collas  de  la  Borannays  , fils. 
Marie-Eugène- Gervais  Tuffin  de  la  Royerîe. 
Pierre-Guy  de^  Ponélavice  de  Vaugarny. 
Pierre-Jacques-Henry  Garnier  ^ Chevalier  de 
la  Viilesbret. 

Marie-Paul  Hai  des  Netumieres. 

Ge 
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Le  Chevalier  de  Dezerl'eul.’ 

Françpis  Ceffelot  de  Marigny.’ 
Jofeph-François  le  Bouteiller. 

Pierre-Jol'eph- Yves  Leziart. 

Franç.-Augude  Chevalier  de  Chateaubiîant. 
Richard -René  Legge. 

Marie-Achile  Hai  de  Bonteville. 
GuyJoleph-Alexandre-Hubert  de  la  MaflTtie. 
Judes-Giles  de  St.  Pern. 
Louîs-Marie-Thérèfe  de  la  Foreft, 

Jean-Loui  s-Marie-Bertrand  de  St.  Pern, 
Jofeph- François-Louis  de  la  Ruée. 

E.  René  Defceaux. 

Jacques-François-Anne  du  Feu. 

Gabriel  Freflbn  de  Boihamon. 

Auguflin- Marie  Champion  de  Cicê. 

Jacques- François  de  Goyon  de  la  Soulaîs  de 
Rochefort. 

Jean-Baptiüe-Julten  de  Launay  de  la  VairieJ 
Jean-Baptiüe  de  la  Villeon  Villegourio. 
René-Louis  Ménault  de  la  Haclaudiere. 
Jacques  Langlois  de  la  Roufliere. 

Le  Chevalier  le  Vicomte. 

Léandre-François  Kermaret  de  TrauroutJ 
Marie-Alexandre-Malo-Rolland  du  Noday . 
Jacques-Henry  Garnier  de  la  Villesbret.^ 
Viélor  - Déliré  - Jean  - Urvoy  Chevalier  de 
Clofmadeup. 

BegalTon  de  la  Lardais. 

Louis  - Philippe- Jofeph  Charette  de  la  Gaf- 
cherie. 

Louis-Hyacinthe  Pean  de  Tenfilly. 

Charles  - François  - Louis  - Marie  GueiiiF  de 
Kerofay. 

Anonyme  Fournier  de  Renac. 
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Alexandre  de  Fabrony  de  la  Garouîaîs,  père; 
Jean-Baptifle-  Camille- Augufte  leMetayer  , 
Chevalier  de  Kerdaniel. 

Alexis -François- Marie -Jofeph  Freflon  de  la 
Freflonnîere. 

Alexandre  - Louis  - Hugues  de  Freflon  de  la 
Freflonniere.  -- 

Anonyme  de  Rofnyvînen. 

F'rançois-Gaëtan  Lamour  de  Lanjegû® 
Jofeph-Marie  Befchays. 

Pierre-Luc  de  la  Bouexiere, 

Julien  de' la  Bouexiere. 

‘Alexis  Defmonty. 

Louis-Andr  é le  Corfeîn, 

Pierre-Malô  du  Breille. 

Du  Poul piquet  de  Coatlet, 

L.  de  Bruc- 
Pierre  du  Cambout. 

François  Gilart  de  Kanflech  j l’aîné. 
Gueheneuc  .du  Bois-Hue. 

Rodolphe  - Emmanuel  de  la  Goublaye  de 
Nantois. 

Jean-Vi£lor  du  Rocher  de  St.  RiveuL 
Jean-Baptifle  Houet  de* Chenevert. 

Picquet  du  Boifguy. 

Le  Chevalier  Hinguant. 

Felfx  Plancher  de  la  Rocheroufle. 

Jacques- Rolland  Onfroy. 
Armand-Gîlles-Agathon  de  Carné. 

François  ' Claude  de  Kermarech  de  Traurout; 
Efprit-Renè  Mellet  de  la  Tremblaye. 

Jacques*  de  Meilon. 

Çaliîle-François  Langlays  dé  Premorvan. 
François-Lcnis-Marie  de  Guiny. 

René-Xaxier  Leziart, 


Jean-Julien  de  la  Tullayc  de  la  Ville  Dorce. 

L.  - C.  du  Poulpiquet  du  Halgoiiet. 
François-Augidlin-Fclix  de  la  Moulîaye. 
Nicolas-Hyaciiite  dc.Pontual  delà  Villerevault. 
Louis  de  Kergus  de  l’rofagant. 

Henri  du  RoAerde  St.  Riveul. 

Prioul  de  la  Lande  Guérin. 

Morice^ Alexandre  Gedin  de  Tremargat. 
Paul-Jean-Joreph  de  la  Chevierc  de  St.  Morand. 
Aitiand-Fidel.-  Coudant  Botherel  de  la  Chevice. 
Alexandre-Jean-Baptide'  de  Legge. 
Louis-MaIo*Jean-Rolland  du  Brcil  du  Chalonge. 
Mathurin -François  Drouet  de  Boifglaume. 
Julien-Gabriel  de  la  Clieviere  de  la  Gaudinaye, 
Benjamin-René-Michel  de  la  Clieviere. 
François-Joleph  Hingant  de  la  Motte-Rieux. 
Louis-Martin  de  la  Bigottiere. 
Marc-Pierre-François  Defilles. 

Thomas-Claude  de  la  Ville  -Gontier. 
François-Louis-Clii^de  Chevalier  de  Gouyon  du 
Vaurouault. 

Auguftin  Borel  de  Botmont. 

Le  Chevalier  Borel  de  Botmont. 

Cafimir  Blanchard  , Chevalier  de  la  Buharaye# 
Eurimedon  Blanchard  de  la  Buharaye, 

René' Henri  du  Boberil. 

René-Jofeph  du  Boberil. 

De  Kergu. 

Jofeph  - René-François  de  Sèrent. 

Paul- François  de  Mafcarene  de  Riviere. 
Salomon-Louis  Chevalier  de  la  Tulaye. 
Alexandre-Ollivier.  de  la  Tulaye. 

^Hippplyte-Marie  de  Kermarec. 

Jofeph-Marie  de  la  Goublaye  de  Menorval. 
Louis-Vincent  le  Levroux. 


Bij 
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Georgcs-Louîs  Hiichet  de  Cintré. 
Frauçois-Louis-Hippolyte  de  Cintré. 

François  Ginguené  , Chevalier, 

René  Chevalier,  Marquis  de  Girard  de  Châ- 
teauvieux. 

Le  Chevaiier  Jean-Marie  du’Boutier'de  Keroguen. 
Botherel  du  Pleiïix. 

Jofeph-Charles-Louis  Lcziarddu  DeferfeuL 
Robert-ToufTaint  de  Kernezne. 
Reiié-Jacques-Louis  le  Prêtre  du  Château  giron. 
Charles-Augufte  Morel  de  la  Motte. 

Guillaume  Réné  Chaton  de  Ranîéon. 
Marie-Jofeph  de  St.  Gilles  Perronnay. 
Louis-François-Mârie  le  Moenne  de  Launay. 
Anne- Joachim  Hay  de  Kerenrais. 

Jean-Jofeph  Euzenou  de  Kerfalaun. 

Charles-Louis  de  Bruc  de  Montplaifir. 

Confiant  de  Marniere. 

Jean-Baptifte-Félicité  de  Kermarec  de  Tronchais. 
Paul-Charles-Marie  de  Robien, 

Jean-Marie  le  Veneur  du  Sieurne. 

Louis- Jofepli  Harfcouet  de  St.  Georges. 
Louis-Emilie-Guy-Bernard  de  Coufville. 

François  Mauvy.de  Carcé. 

De  Rofnyvinen  de  Pire. 

Jean-Marie-Louis  Ladvocat  de  la  Crochais. 
François-Marie-Jofeph  le  Noir  de  Tournemine. 
Jean-François- Marie  Lambert  de  Boisjean. 
Jofeph-François-Marie  le  Provofl  de  la  Veltais, 
Leonard-Anne  Drouet  de  Montgermont. 

François  du  Boifguehenneuc. 

Jofeph  Drouet  de  Montgermont, 
Charles-Augnftin-Jean-Baptifle  Locquet , Chevalier 
. de  Chateauda/ry. 

Jofeph  de  la  Haye  DuplefTix  Joubin. 
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Jofeph-Baptifte  Chevalier  de  Picot. 

Jofeph-Marie  Geril  du  Papeu  , fondé  de  procura-’ 
tioii  de  M.  de  BoisbafTet  de  Kobiiiault  Defceaiix. 
François -Louis-Xavier  de  la  Villethéart , par  pro- 
curation pour  Etienne-Marc  de  St.  Malon. 
François  Goyon  du  Vaurouault. 

Le  Chevalier  Huchet  de  Launc  le  Beaux. 

Poulain  du  Clienai  , par  procuration. 

René-Louis  Guitton. 

Paul -Romain  de  Bellouan. 

Jean-Clement  Gouro  de  Pommery. 

Etienne  de  la  Soualîaye. 

Louis  Fournier  Dallerac. 

Jofeph-Davy  de  la  Jarie.  . 

Edouard  Fournier  Dallerac. 

Anonyme  Fournier  de  St.  Maur. 
Guillaume-Marie-Jofeph  Dandigné. 
François-Pierre  Collas  de  la  Baronnaye. 
Guy-François  Lamour  de  Callou. 
Jean-B^iptiHe-Polycarpe-François-de-PauIe-AngelF 
que  René  de  St.  Gilles  , pour  Georges-Claude 
de  Herifîbn  de  Beauvoir  , par  procuration. 

Par  adhéfion  & procuration  de  M.  de  Trolong , le 
Chevalier  de  Campfavoy. 

Marie-Mathurin  de  la  Boelîiere  de  Rofveguïn. 
Henri-Jacques -François  Biifnel  de  Montoray. 
Jofeph-Marie-Luc-Hyacinthe  de  la  Ruée. 

Jofeph  de  Keroignant  de  Trezel. 

Jofeph-Marie  Couppé  .de  Kermené. 

Louis-Paul  de  Lantivy  Talliouet. 
Jérôme-Bonaventure  Dufou  de  Kerdaniel. 

Le  Chevalier  Dibard. 

Pierre  du  Vauferier. 

Locquet  de  Chaîeaudafly. 

Le  Chevalier  de  Botlierel  , par  procuration  de 
Louis  de  Botlierel  de  Landujan. 
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François-Jofeph-Marie  du  BoisgueheneucJ 
Françoi'î-:  Bertrand -Emmanuel  Chevalier  de  Caf^ 
tellan. 

Le  Chevalier  de  Ploëu. 

Chevalier  Alexandre  de  Pleuc. 

Le  Chevalier  le  Frotter  de  Kerillis. 

Geffroy  de  Villeblanche. 

Alexis-Loiiis-Julien  du  Boys  de  Couesboue» 

Gardin  de  Boisdulier. 

.Alexandre  de  Gueriiifac. 

Jofeph  de  Coaterel. 

Jean  “Yves  le  Moyne. 

François-René  de  la  Touche-Pennau, 

De  ChalTonville, 

De  Gardin  de  ClalTe. 

De  Gardin  de  la  Pilîardiere.  ^ 

Jacques-Ange-Charles  Tuffiii  Defesmaifons. 
Armand  de  Belinaye. 

Louis-Charles  de  Ruellan  du  Tiercent. 
Emmanuel-Armand  de  la  Landelle.. 

Louis-Yves  du  Bouexic  Desforges. 
Laurent-FVançois  Duchefne  Dutay. 

Charles  Jofeph  Francheville  de  Plainain. 

La  Marche  , pere. 

Jofeph-Hyacinte  de  la  Marche. 

Suite  des  fignatures  par  procuration  & adhéjion. 

Bedeau  de  Launay. 

Epivent  de  la  Ville-Boneî. 

De  Bené  de  la  Grandcour. 

Cornullier  du  Vernay. 

De  Bené. 

De  la  Bare. 

Monti  de  Lonniere. 
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Jacqiielot. 

Chevalier  Cornulller  du  Vernay, 

Epivent  de  Ferrant. 

Menardeau  de  Monbreiiil. 

De  Courfon. 

Pontual  de  Jouvante. 

Du  TrefTay. 

Monti  de  la  Riviere. 

Charbonneau'de  l’Etang. 

Louis  de  Monti. 

Julieii'Simon  de  Kerivion. 

St.  Pern  de  la  Tour. 

De  la  Coliniere. 

Santé  Domingo. 

De  Lille  de  la  Nicoliere. 

Simon  de  Leflbrd. 

De  Lille. 

Le  Chevalier  de  I^irot. 

De  Coè'ta. 

Devalton. 

Guerif  de  Lenouan. 

De  Cornullier.  ^ 

De  la  Roche  Saint  André.  . 

Martel.  " 

Le  Chevalier  Cornullier  de  la  Caraterie. 
Le  Chevalier  de  KerpoilTon. 

De  Michel. 

De  Goulaine. 

Le  Chevalier  de  Valton. 

Peroin  de  la  Courbjoliere. 

Le  Chevalier  de  Boux. 

Le  Chevalier  de  la  Tulais.  * 

Charles  Macé  , Chevalier  Devaudoré. 

Le  Loup  de  Chaffeloire. 

Charet  du  Tierfan. 
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Ccnié  de  la  Botiniere. 

De  Melian. 

De  Biré.  l 

Delille  de  îa  Ferté.  f 

U 

Juflaü  de  la  Moriniere  j 

De  Kergus  de  Kertang. 

De  Biré. 

De  Chevalier  de  Monti. 

Lir©t  de  la  Patouilîiere. 

Le  Chevalier  de  Leftourbillou* 

Defvots. 

Simon  de  Sonché. 

Le  Chevalier  de  Monti  de  Rezé* 

Binet  de  JalTon  , pere, 

Binet  de  Jalfon  ^ fîls« 

De  Fouché, 

De  Monti.  ^ 

De  Careil. 

Cornullier  de  la  Caraterie. 

Leilourbillon, 

Le  Petit  de  Boilîbuchard. 

Gareî  du  Chatelïer.  * 

De  la  Pommerais  de  Kerembor.  . ? 

Le  Chevalier  de  St.  Aignan. 

Le  Stot  de  Tremelo. 

Clievigné  de  BoilTolet. 

Le  Chevalier  de  Ruais. 

J.  C.  de  Monti.- 
Gouyon. 

Le  Chevalier  de  Ruais  .de  la  Chauvaprie.  * 
Marcel  de  Quelo. 

De  Coutance. 

Louis  Monnier  de  Touares, 

Cliaret  de  Briord. 

Maillard  de  Boifîeuli. 
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Bidé. 

De  Lapronîere. 

Le  Rai  Dufumet. 

Gabriè'l-Louis  Bedeau  de  Lecochere.’ 

De  la  Pommerais. 

Le  Fevre. 

Jofeph-Piogé  de  St.  Perreu. 

Jean-Baptilèe  Pépin  de  ÏBelleille. 

Dolille  Dufief. 

Le  Chevalier  de  Vay  'de  la  Pellevere. 

Pelard  de  Montigni. 

Deluine  des  Vareux. 

De  BoilTouchard. 

De  Qucliillac. 

Badereau  de  Soulon. 

Thomas -Artur  Epivent , Chevalier  de  la  Ville 
bonet. 

Prud’homme  de  Langle. 

L.  F.  G.  Dubreuil  Duburon* 

Jean  Merote , fils.  * * - 

De  Vay, 

Guret  Duchatelier. 

Paillard  du  Montigni. 

De  Bruc  de  Monfplaifir , fondé  de  procuration. 
De  Leon. 

Kermel  Kermefen. 

De  Bahuno  du  Lifcoet. 

Le  Gonidec. 

De  Brilhac. 

Kermel , fils.  - ' 

Du  Bahuno  du  Lifcoet , fils. 

Le  Chevalier  de  la  Houflàyc# 

De  Launay  de  Leftang. 

Dufrefiie  de  Renac. 

De  la  Houflaye-  ^ 
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Le  Marquis  de  Luker. 

Poulniic  de  Grandifle. 

Le  Douarain  de  Lenro. 

Le  Douarain  de  Lrevelec.  ! 

Pierre-Noël-Gabriël  le  Doarain. 

Dupontayice  de  la  Chaudronneraye. 
Pierre-Marie  Rofnyvinen  de  Pire. 

Morin  de  Pormariin. 

Keremarde  de  Boischâteau. 

De  Trial.  • ‘ 

De  la  Lande  Calan. 

De  la  Lande  Càlan  , fils. 

'Le  Chevalier  de  la  Crochais. 
Georges-Claude  Herifibn  de  Beauvais. 
Henri  de  Beauchamps. 

Jean-Marie  le  Veneur  du  Sieurme. 

L.  J.  Harfconët  de  St.  Georges. 

D’Urvoy  de  S.  Bedan.  : ■ 

Julien  - François  le  Noir  de  Carlan. 

Jean  - Marie  Picot. 

Tremerreuc. 

Melierenne  de  St.  Pierre. 

Le.  Chevalier  de  Trenierreuc.de  la  Villerio.' 
AiÆaÿ  de  Guelambert.*  , 

Kermarec  de  Traurout. 

De  Komarec. 

Brunet  du  Guillier. 

Bedée  de  Launay. 

Le  CheAalier  de  Calan. 

Tadvocat  de  la  Crochais. 

Chrétien  de  Trevenneuc  , pere. 

Elie  - François  de  Fontlebon. 

Marie  - Victor  de  Talhouet  de  Boiforhant. 
Gabriel  - René  de  TrogofF. 

De  Rufiy.  ^ Bizien. 

De  la  Haye  de  Plouer. 
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Jean  - Etienne  - Marie  de  Saint  MalonJ 
Jean  - Marie  Larcher  de  la  Vallée. 

Hon.  Fr.  J.  L.  Marie  de  Kerfaufon. 

De  la  Ferriere. 

Marie-GabrieL-'Alexandre  de  la  Bourdonnaye. 
Guillaiime-Paul-Fid.  de  Fouclier  de  Careil. 

Du  Boiicxic  de  la  Drieniiais. 

Robinault  de  la  Lande. 

Robioii  de  Trogaiiidy. 

De  TrogofT.  De  Kguft. 

Le  Livec  , pcre. 

Ch.  Fr.  le  Chevalier  de  Penfentenio. 
Céfar-François  le  Gag  de  Lanfalut. 
Hervé-Gabriel  Chevalier  Silguy  de  Kbringal. 

Jean  - Hervé  de  Rofpiec. 

René-Anne  le^  Lart  du  Ros. 

Charles  ♦ Nicolas  du  Boisguehenneuc. 

Jacques  - Marie  du  Marhalla. 

Louis-Charles  Duhaffont , pour  lui  & Guillaume- 
Charles  DuhafFont  & Ambroife-Gabriel-Louis 
Duhaffont , fes  freres. 

François  - Pierre  de  Kmouel. 

Touiraint-Fidéle  le  Borne  de  Kmorvan. 
Guy-Marie-Jofeph-René  de  MoëÜen. 

Jofeph  Hyacinthe  de  la  Marche. 
Claude-Pierre-Jean-Henri  de  Kmadec. 
J‘ean-Anne-Corentin  de  GoureufF.’ 

Antoine-Louis  Deshayeux  de  Knevel. 

J.  M.  H.  de  Penfentenio  de  Chefibntaine. 
Achille  - Louis  de  Klean.  - * 

Jofeph  de  Kbiguel. 

Thomas  - Louis  du  Couédic. 

Damphemet  de  Kermadelions. 

Crefolles  , pere. 

SalLeu  de  Chefdubois. 

Ploefquellec  de  Knegués* 


C ^8  ) 

Le  Chevalier  de  Piofqueîiec, 

Trogoff  de  Coataliio* 

Le  Chevalier  le  Koux, 

De  Lezormel.  De  Kninoni, 

Rogon  de  VilieguilBo.  ' ' 

Le  Chevalier  de  Kmel.  ' 

De  Kiaiiiguily  , pere. 

Demeur  de  Kigonan. 

De  Kfainguily  , hls. 

Rogoii  de  Kfaillion. 

Rogon  de  Carcaradec. 

Du  Lagez  du  Larget. 

Kgariou  de  Knegant. 

Crefolles  de  Treleii , pere. 

Le  Bouloign. 

De  Loz  de  GoalFromerit. 

Jehan  de  Launay.  De  Crefolles.  ^ 

Le  Chevalier  Raifon  du  Cleufiou. 

Guillaume  de  la  Motte  Dupbrtail  j pour  lui 
C.  Cyprien  de  la  Motte  Duportail. 

Jacques  - Charles  du  Marhalla. 

Jean  - Corentin  de  GoureuiF. 

Jofeph  - René  de  Savignhac. 

André-Jean-Jofeph  le  Douairain  de  Trevelec. 
Henry  Hingant  de  St.  Maur. 

Conllant  Hingant. 

Pierre  de  la  MoulTais  de  St.  Marc. 
Marc-Antoine'Jofeph  le  Couriaut  du  Guilio, 
Bertrand  - Marie  de  St.  Pern. 

Jean  * Marie  du  Vergier. 

R.  L.  André  de  Kmouè'l. 
Angufte-François-Aniiibal  de  Kguern. 

Le  préfent  Mémoire  a été  remis  au  Comman-- 
dant  de  la  Province  ^ par  MM,  de  ÏOrdrd  de 
la  NobleJJê  ^ le  ;:()  Mai  1788, 


'(  ^9  ) 

Copie  de  la  Lettre  de  ♦ Monfeigneur 
TArchevcaue  de  Sens  à lacommiHiony 
du  i8  IVÎai  1788. 


LE  H.  01  a lu,  MclTieurs,  la  lettre  que 
vous  lui  avez  adrefTé  ; Sa  Majeflé  examinera 
dans  fa  l'agelTe  6c  fa  juüice  , le  mémoire  que 
IMelîieurs  vos  députés  lui  ont  préfenté  , 8c 
ceux  qu’ils  fe  propofent  de  lui  remettre  , 8c 
vous  devez  être  perfuadés  de  l’intention  où 
eft  Sa  Majefté  de  conferver  à la*  Province 
tous  les  privilèges  qui  lui  appartiennent,.,. 
Soyez  auffi  perfuadés,  Mefïieurs,  de  l’attention 
particulière  que  je  donnerai  à ces  mémoires  , 
^infi  que  de  tous  les  fentimens  avec  lefquels 
j’ai  l’honneur  d’être MelTieurs , Signé,  l’Ar- 
chevêque de  Sens. 


Réponfe  de  la  Commiflion  intermédiaire 
à Monfeigneur  l’Archevêque  de  Sens  , 
du'  24  Mai  1788. 

Monseigneur, 

Nous  avons  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous 
nous  faités  l’honneur  de  nous  apurer  que 
l’intention  du  Roi  eft  de  confeiver  à la  Bre- 
tagne les  privilèges  qui  lui  appartiennent  ; 
que  Sa  Majefté  a lu  nos  repréfentations  ; qu’elle 
les  examinera  , ainfi  que  le  mémoire  qui  lui 
SI  été  préfenté  par  les  aéputés , 8c  ceux  qu’ils 
fe  propofent  de  lui  remettre Nous  ne  dou- 

tons pas,  Monfeigneur,  des  intentions  du 
Roi;  8c  plus  fes  peuples  en  font  perfuadés,' 


plus  ils  voient  avec'étonnement  le  plan  def- 
tru£leur  furpris  à fa  juflice  ^ à fa  bonté.,» 
Les  édits  enregiürés  d’autorit^f  n’attaquent 
point  de  fimples  privilèges,  ils  frappent  notre 
înüitution  même , 5c  celle  de  la  Monarchie. 


Nous  devons  au  Roi  la  vérité.  Le  fyflême 
nouveau  qu’on  veut  introduire,  annonce  une 
fubverfion  générale  5 la  Bretagne  ne  le 
voit  pas  avec  moins  d’effroi  que  le  refle  du 
Royaume;  artachée  à fes  droits,  elle  ne  l’eft 
pas  moins, aux  loix  de  l’Etat,  à la  gloire  du 
Souverain,  à l’intérêt  public:  jamais,  Mgr., 
on  ne  parviendrai  ifoler  fes  réclamations.  Sa 
MajeÜé  veut  lui  conferver  fes  droits  , 8c 
tandis  que  vous  donnez  en  fon  nom  cette  af- 
furance  pofitive  , on  anéantit  dans  le  fait,  les 
engagemens  que  renferment  les  articles  22  8c 
29  de  notre  contrat  ; On  difperfe  les  Cours 
fouveraines:  On  détruit  l’ordre  judiciaire  , 8c 
au- moment  même  où  nous  écrivons-,  le  temple 
de  la  juüice  eft  transformé  dans  un  corps-de- 
garde.  Les  titres  de  la  Province,  ceux  des 
particuliers  font  à la  merci  J’une  troupe  de 
ibld^ts.  Sa  MajeÜé  n’a  pu  apprendre  ce  détail 
qu’avec  étonnement  ; combien  n’aura-t-elie 
pas  à regretter  les  ordres  qu’on  a ofé  lui  fur- 
pi  endre!  Elle  s’empreffera  fans  doute  de  les 
révoquer,  Sc  de  faire  fentir  tout  le  poids  de 
fon  indignation  à ceux  qui  l’ont  fi  erueliement 

trompé il  n’appartient  ,-Monfeigneur, 

qu’aux  Etats  aÜemblés  de  difcuter  les  édits 
violateurs  contre  lefquéls  nous  réclamons;  ces 
édits  attaqueroient  leurs  droits,  quand  même 
•ils  n’auroient  d’autres  vues  que  celui  de  n’aVdir 
pas  été  délibérés  par  eux;  car  • nn  principa 


’fonflUutîonnel  , coniaci  épar  les  titres  les  plus 
pofitifs  ) reconnu  & confirmé  par  les  lettres- 
patentes  du  lo  février  1787  , cjui  ratifient 
toutes  les  flipulations  du  deinier  contrat  des 
Etats  9 Sc  qu’aucun  ne  peut  avoir  autorité 
qu’après  avoir  la  fandlion  cPP^tat  ^ nous  avons 
joint  à nos  repréfentaiions  les  cürpofitions  qu’il 
renferme  ^ elles  n’o-nt  befoin  d’aucune  difcuf- 
llon  préalable.  Le  droit  de  la  Province  efl 
certain.  L'atteinte  qui  lui  efi  portée  eü  ma- 
«ifeüe.  Le  Roi  veut  maintenir  les  loix  j vous 
lés  avez  fait  valoir , ’Monfeigneur,  dans  Taf- 
femblée  des  Notables  ; votre  entrée  dans  le 
miniftere  feroit-elle  l’époque  de  leur  fubver- 

fion Nous  attendons  avec  la  follicitude 

înféparable  d’un  auffi  grand  intérêt,  le  rè- 
tabliirement  de  l’ordre  public.  Il  ne  peut  avoir 
lieu  que  par  le  retrait  des  édits  qui  répandent 
une  conüernation  univerfelle.  Nous  ne  cefierons 
de  la  réclamer  de  la  juüice  du  Roi.  Nous 
fommes , S(c. 

Le  lundy  19  Mai  M.  de  Thiard  à écrit  au 
doyen  de  la  Nobleffe  5c  lui  a marqué  que  le 
Roi  ayant  annoncé  qu’il, recevrait , de  la  part 
des  Co’mmifiaires  Sc  des  députés  des  Etats  , les 
répréfentations  légales  qui  lui  feroient  faites , 
Sa  Majeüé  faifoit  défenfes  aux  Gentils-hom- - 
mes, fous  peine  de  défobéifTance , défaire  au- 
cune alTembléej  8c  aucuns  aûes  contraires  a fies 
volontés. 

Le  Mardi  20,  les  Gentilshommes  venus,  le 
doyen  à leur  tête  , fe  font  rendus  chez  M.  de 
Thiard  ; le  doyen  portant  la  parole  , a dit  M.  de 
Thiard:  j’ai  fait  part  de  votre  lettre  aux  Gen- 
tilshommes Bretons  5 qui  font  dans  ce  moment 
à Rennes. 


Incapables  de  désavouer  aucune  de  leurs 
démarches  ils  me  chargent  de  vous  remettre 
une  copie  de  la  déclaration  j par  laquelle  ils 
regardent  comme  infâme  , &c. 

Cette  déclaration  9 didlée  par  le  dévouement 
des  Gentilshommes  Bretons , aux  vrais  intérêts 
de  Sa  Mai eüé  6c  à ceux  de  la  Province',  loin 
d’être  illégale  , n’a  eu  d’autre  objet,  c|ue  le 
maintien  de  l’ordre  légal  en  Bretagne  , efTen- 
tiellement  lié  à notre  conflitution.  Patrimoine 
facré  , à la  garde  duquel  les  Gentilshommes 
Bretons  ne  cefferont  de  veiller , de  qu’ils  doi- 
vent conferver  dans  toute  fon  intégrité.  ^ 

Les  a£les  de  violence  qu’on  s’efl  permis 
d’exercer  contre  la  magiflrature , cês  aéles  déf- 
îruüifs  des  lois  j ces  a£les  feuls  font  illégaux  | 
& non  pas  ceux  que  commandent  le  bien  pu- 
blic 6c  l’amour  de  la  patrie. 

La  déclaration  des  Gentilshommes  Bretons  j 
eh  au  furplus  conforme  aux  intentions  du  P.oi  ^ 
il  veut  que  nos  droits  foient  refpeélés  j nous 
jae  fongeons  qu’a  les  défendre. 

Sa  Majeüé  ne  doit  jamais  craindre , Mon- 
iîeur  , que  les  Gentilshommes  Bretons  fe 
raffemblent.  Réunis  ou  féparés  , ils  ont' donné 
dans  tous  les  temps,  a leurs  Souverains,  dès 
preuves  éclatantes  de  leur  zele  6c  de  leur  fidé- 
lité. 

Puifle  Sa  Majeüé , Monfieur,  éclairée  fur  les 
dangers  dont  l’Etat  eü  niénacé , fe  hâter  ^de 
rétablir  la  tranquillité  publique  6c  de  faire  re- 
naître la  confiance  pour  les  maintenir  à ja- 
mais. 

Puîfie-t-elle  faire  fupporter  à ceux  qui  l’ont 
auül  cruellement  trompée  tout  le  poids  de  fon 
indignation.  ' La 


La  nation  applaudira  à cet  a£tc  de  juflîcc  f 
digne  d'un  Roi  qui  veut  faire  le  bonheur  de 
fes  fujets. 

Après  le  difeours  dudoyen  , un  Gentîl’hom- 
me  a développé  avec  énergie  les  motifs  delà 
conduite  de  l'ordre  de  la  Noblelîé  ; M.  de 
Thiard  a répondu  qu'il  feroit  connoître  au  Roi 
le  vœu  qui  venoit  de  lui  être  exprimé  , k moins 
qu'on  ne  préférât  de  le  configner  par  écrit  Si 
de  le  figner  ; enconféquence  laNobleffe  s'occu- 
pe des  r^préfentations  qu’elle  doit  faire  au  Roi. 

Le  même  jour  le  préfidial  a pris  un  Arrêté 
fort  bien  fait , par  lequel  , perüftant  dans  fes 
premières  proteüations , il  déclare  nulle  & 
illégale  5 toute  tranfeription  qui  feroit  faite 
d’édits  non  vérifiés. 

ARRET  É 

DU  PARLEMENT  DE  RENNES; 

Du  2 Juin  1788, 

CHAMBRES  ASSEMBLÉES. 

T i A Cour  . après  avoir  épuifé  tous  les  moyens 
^ que  fa  fageffe  & fon  amour  pour  le  fervice  du  Sei- 
gneur Roi  5 ont  pu  lui  fuggerer  pour  fe  raffembler 
& vaquer  à fes  fonébons , éloignée  par  la  force  du 
lieu  ordinaire  de  fes  féaiices  , & pourfuivie  par 
un  lyftême  de  perfécutions  cruelles  & intollérables, 
jufques  dans  le  dernier  afyle  qu’elle  s’étoit  choifie. 
RalTemblée  5 enfin  5 malgré  les  obfiacles  qu’on  a 


bppofè  à la  réunion  de  fes  membres , rafîèmblée^ 
mais  inveftie  & afîîégée  par  différens  détachemens 
de  troupes  armées* 

F erme  & inébranlable  dans  le  péril  qui  la  ménace  j 
moins  efïrayée  de  ce  propre  danger  , que  de  ceux 
auxquels  elle  pourroit  expolèr  un  peuple  violem- 
ment  ému  par  le  fpeélacle  attendrilTant  du  dévoue- 
ment des  magiftrats , & par  Tappareil  effrayant  du 
pouvoir  arbitaire. 

Confîdérant  ladite  Cour  , qu’il  n’eft  point  de 
voie  qu’elle  n’ait  tentée  pour  déterminer  le  fîeur 
de  Thiard  à faire  fortir  les  troupes  du  Palais , & 
à retirer  les  munitions  de  guerre  qui  y font  dépo- 
fées  5 qu’elle  l’a  même  rendu  relponfable  des  mal- 
heurs que  pourroit  entraîner  ce  refus. 

Qu’à  l’inftant  où  elle  alloiî  procéder  à la  vériff 
cation  des  Lettres-Patentes  , conformément  à la 
Lettre  du  Garde  des  Sceaux.,  du  26  Mai  dernier  ^ 
les  atteintes  portées  à la  liberté  des  Magiftrats , 
l’ont  obligée  d’interrompre  laderniere  vérification, 
pour  rendre  l’arrêt  du  matin  de  ce  jour. 

'Que  ledit  de  Thiard,  loin  de  déférer  aux  injonc- 
tions portées  par  ledit  arrêt , perfîfte  à déployer  , 
malgré  tout  ce'  danger  , l’appareil  militaire  j qu’il 
n’a  pas  même  craint  de  notifier  à la  cour,  pour  le 
minifiere  des  gens  du  Roi , qu’il  alloit  ufer  de  la 
derniere  violence  pour  forcer  la  Cour  à défem- 
parer. 

Que  la  Cour  s’étant  portée  à faire  , fur  les 
mêmes  objets  , une  troifieme  & finale  fommation 
audit  de  Thiard  , cette  derniere  démarche  n’a  pas 
eu  plus  de  fuccès  que  les  précédentes  , & que  ledit 
de  Thiard  a déclaré  de  nouveau  être  obligé  de 
déployer  la  force  , 8c  qu’il  ne  peut  cacher  qu’il  va 
l’employer^' 
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Que  ces  menaces  cftèdtuées  poiirroient  porter 
rîntérct  du  Peuple  à un  point  d’effcrvereiicc  que 
la  fagelFe  des  Magillrats  ne  feroit  pas  capable 
de  calmer  comme  elle  l’a  fait  jufqu’ici. 

Par  toutes  ces  confidérations , tranquille  fur  le 
danger  pcrfonnel  de  fes  membres  , mais  cdrayéc  de 
celui  que  courent  les  Citoyens.  A unanimement  dé- 
claré qu’elle  perlille  dans  fes  Arrêts  8c  Arrêtés  rela- 
tifs aux  circonftances  adluelles  , qu’elle  protefte 
contre  tous  ailes  de  violence  contraire , 8c  contre 
les  ordres  particuliers  déjà  intimés  à quelques-uns 
de  fes  membres,  ainfi  que  contre  tous  ceux  qu’oa 
pourroit  exercer  à l’avenir  : enfemble  contre  tou- 
tes tranferiptions  nouvelles  qui  pourroient  être 
faites  fur  les  Regiffres  de  ladite  Cour  à fon  ab- 
fence  ^ contre  l’appareil  militaire  8c  l’invafion 
fcandaleufe  des  gens  de  Guerre  dans  lieu  où  la 
Cour  a été  forcée  de  s’affembler. 

Déclare  au  nom  du  Roi  8c  de  la  Nation  , cri- 
minels de  leze-Majefté  8c  de  leze-Patric , tous  les 
auteurs  , fauteurs  , exécuteurs  8c  coopérateurs  des 
projets  qui  tendent  .à  anéantir  les  Loix  de  la  Mo- 
narchie ^ à compromettre  l'autorité  du  Monarque  , 
à ébranler ies  plus  folides  fondemens  du  Trône, 
8c  à diminuer,  s’il  étoit  pofTible  , l’amour  inalté- 
rable des  Peuples  pour  le  Souverain  , 8c  leur 
inviolable  fidélité. 

A arrêté  ladite  cour  qu’il  fera  rapporté  proces- 
verbal  de  tout  ce  qui  s’eft  palfé  dans  la  préfente ,, 
lequel  fera  envoyé  au  Roi,,  avec  une  lettre  , pour 
fa  rédaélion  , de  laquelle  les  Commiffaires  ordi- 
naires s’alTémbleront  incelTamment.  , 8c  en  ren- 
dront compte  Vendredi  prochain. 

Ordonne  au  furplus,qiîe  deux  minutes  de  tous 
les^  Arrêts  8c  Arrêtés  de  la  Séance  , feront  dépo- 

^ n 
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fés  en  main  fûres  ^ qu’à  la  diligence  du  Procureur- 
Général  du  Roi  5 ils  feront  imprimés  & envoyés 
aux  différens  Sièges  de  la  Province  j pour  y être 
lus  , publiés  8c  enregiftés. 

ARRÊTÉ 

DU  PARLEMENT  DE  RENNES. 

Du  2 Juin  178S. 

C E jour  5 la  Cour  Chambres  alTembîées  à l’ex- 
traordinaire , en  exécution  de  Farrçté  du  29  du 
mois  dernier  ^ & pour  procéder  à la  vérification 
des  lettres-patentes  du  13  Mai  1788  , mifes  fur 
le  Bureau  par  le  Procureur-Général  du  Roi,  fui- 
vant  la  lettre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux  , du  26 
Mai  dernier , qui  Iu,i  prefcrit  de  faire  enrégiilrer  le 
' plutôt  pofîible  iefdites  lettres  - patentes  : lefdites 
Lettres  portant  ces  exprefiioiis  , j’af  lieu  de  croire 
que  vous  n’éprouverez  de  la  part  de  cette  Courau- 
cune  difficulté.  Ladite  Cour  , infiruite  que  le  Pre- 
mier Préfident  & pîufieurs  autres  membres  d’i- 
celle ont  reçu  dans  la  nuit  des  Lettres  de  Cacher, 
qui  leur  enjoignent  de  fortir  de  cette  Ville  j que 
même  pîufieurs  d’enîr’eux  ont  dépofé  fur  le  Bureau 
celles  qui  viennent  de  leur  être  notifiées  ^ que  tous 
les  membres  de  la  Compagnie  doivent  s’attendre 
à recevoir  de  pareils  ordres  , & que  le  cours  de 
la  Jufiice  va  être  entièrement  interrompu  ; que 
dans  ce  m.oment  même  les  Places  publiques  de  la 
Ville  font  couvertes  de  gens  armés  , & que  tout 
annonce  les  derniers  excès  du  defpotifme  j que 
les  Lois  du  Royaume  défendent  aux  Magiflrats  , 
d’optçmpérer  aux  Lettres  cîaufes  qui  leur  fercient 


adreflees  pour  le  fait  de  la  Juftlcc.-  Que  la-  date 
defdites  Lettres  claufesadreirées  à plu/ieurs  Mem- 
bres de  la  Cour  préfenteiit  une  coiitradid^ioii  ma- 
nifefte  avec  la  date  de  la  .Lettre  , par  laquelle  M. 
le  Garde  Sceaux  adrelTa  de  Lettres-Patentes  à M. 
le  Procureur  du  Roi,  & le  chargea  de  le  préfen- 
ter  le  plutôt  polîîble  ^ qu’il  en  réfulte  que  le  Sei- 
gneur Roi  croit  aujourd’hui  que  là  Gourde  Parlement 
a renoncé  au  plein  exercice  de  fes  fondrions  , tan- 
dis que  la  date  des  Lettres  claulès  annonçoit  au 
contraire  , que  dès  le  premier  Mai  il  auroit 
voulu  la  réparer  ^ qu’il  ellune  autre  contradiéliou 
plus  manifefte  encore,  c’eft  celle  qui  réfulte  des 
diipolitions  même  des  Lettres-Patentes  nouvelle- 
ment adrelîècs  a la  Cour , lelquelles  créent  6c 
établilTent  des.  Alfelîêurs  au  Siégé  Royal  de  Saint- 
Brieux,  pour  connoître  de  la  compétence  [con- 
cernant les  cas  Prévôtaux  , tandis  que  par  un  des 
Edits  tran^rits  militairement  fur  les  Regiftres  de 
la  Cour  , a la  Seance  du  lo  Mai,  les  cas  Pré- 
voteaux  font  attribués  aux  Juges  ordinaires. 

Enfin  , qu  il  en  réfulte  une  troifieme  contradic- 
t^ion  , en  ce  que  l’envoi  defdites  Lettres-Patentes 
fait  a la  Cour,  lùppofée  en  vacance,  parce  qu’elles 
feront  enrégiftrées  le  plutôt  polîible , que  fes  con- 
tradiaions  prouvent  évidemment  la  furprife  faite  à 
Sa  Majefié,  qui  ignore  vraifemblablement  6c  l’e- 
xii^nce  des  Edits  enrégiftrés  militairement  en 
la  Cour,  6c  l’exifience  defdites  Lettres  claufes.  • 
Par  toutes  ces  confidérations  , la  Cour  a dé- 
claré lefdites  Lettres  clofes  obreptices  & fubrep- 
tices , déclare  qu’elle  ne  peut  y obtempérer  , 6c 
que  la  violence  feule  peut  l’arracher  à des  fonc- 
tions qu  elle  ne  peut  entièrement  abandonner  ; 
déclaré  en  conféquerice  qu’elle  va  s’occuper  de 
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iVnr^p’iftrement  des  Lettres-Patentes  du  13  Mai 
dernie^r  ; & qu’attendu  les  controdiaions  qui  en 
ÎSVt,  lePieur  de  Thiard  abufe  lui-meme  de 
l’autorité  Qui  Itii  sft  confies. 

‘"eu  conséquence,  l^Cour  ordonne  que  ledt 

Arr^îé  fera  fignifié  au  fieur  de  Thiard , a l elle 

SSoÏêe,  î,  .Ole. .S  lêg*  du  Roi,  & 2„7 

réter  des  abus  déjà  trop  multiplies  , qui  paroilTent 

A • u’Un!  rtiip  du  propre  mouvement  du 

naître  au purdhui  que  au  p p reffet 

fieur  de  Thiard  , remontrances  au  Roi , a 1 ettet 
de  bi  prouverquele  Garde  des  Sceaux  eft  incapa- 
ble d’occuper  d’avantage  fa  place , fans  expo  er 
plus  en  plus  la  Nation  qu’il  a trahie. 

A R R E S T 

DU  PARLEMENT  DE  RENNES^ 

Du  3 Juin  1788. 

Chambres  extraordinaires  alfemblées-, 

multiplient  à chaque  m fiant , que  P , r 


avoir  profané  fon  Temple  , eh  le  livrant  à des 
gens  de  guerre  , après  avoir  voulu  fubftitucr  au 
Corps  des  vrais  dépolitaires  des  Lois  au  Tribunal 
qualifié  de  Cour  Pléniere  , Monfire  dans  la  Lcgifi- 
lation  Françaife  , abfolument  étranger  aux  ancien- 
nes alfcmblées  Nationales  ,délavouéc  par  la  Nation 
entière  , réprouvée  parles  Pairs  du  Koyaume,  par 
les  Magiftrats  defiinés  à la  former  , qui  , tous  at- 
tachés aux  vrais  principes,  n’ont  pu  fe  Jailfer 
éblouir  par  des  veines  prérogatives  ^ que  ces  innova- 
tions colorées  des  apperçus  du  bien  Public  , n’ont 
en  effet  d’autre  but  que  de  détruire  les  Corps  inter- 
médiaires chargés  du  maintien  des  Lois  & des  for- 
mes antiques  de  la  Légifiation  en  France. 

. Que  ces  Corps  détruits  & réduits  au  filence  j 
on  fe  flattoit  d’établir  plus  facilement  & de  faire, 
adopter  ce  Tribunal  éphémère , defiiné  à les  rem- 
placer aux  yeux  de  la  Nation. 

Que  les  membres  appellés  à la  formation  de 
cette  Cour  , en  partie  éloignés  par  état  de  la  clalfe 
malheureufe  des  peuples , n’en  connoiffcnt  ni  les 
facultés  ni  les  befoins. 

Que  , toujours  paffvc  dans  les  mains  du  Souve- 
rain , auquel  le  nouveau  fyfiême  attribue  le  droit 
de  former  Arrêt  par  fa  feule  volonté  , feroit  par 
conféquent  toujours  dirigé  par  la  feule  impulfion 
des  Minifires. 

Qu’il  eft  aifé  d’appercevoir  que  ce  nouveau  plan 
de  légifiation  n’a  pour  objet  que  d’établir  arbitrai- 
rement des  impôts.  Qu’on  ne  renvoie  les  minifires 
des  lois  que  pour  difpofer  à fon  gré  des  fortunes  : 
Qu’ainfi  les  fruits  des  travaux  du  cultivateur  , les 
fruits  de  l’éconorare  du  pere  de  famille  , vont  de- 
venir la  proie  des  courtifans  avides. 

Qu’enfin  pour  difpofer  impunément  des  pro- 
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prîétés , pour  étouffer  toutes  réclamations , on  a 
attenté  à la  liberté  des  magiftrats  5 défenfeurs  du 
Roi  & des  peuples. 

Par  toutes  ces  confîdérations , la  Cour  5 perfil^ 
tant  dans  fes  précédens  Arrêts  & Arrêtés  j protefte 
de  nouveau  , comme  'elle  ne  ceffera  de  le  faire  9 
contre  toute  atteinte  portée  aux  droits  de  la  Nation, 
de  la  Province  de  Bretagne  &;  de  la  Magiftrature  , 
déclare  que  chaque  membre  d’icelle , féparé  ou  en 
corps  9 confervera  toujours  le  caradere  facré  de 
Magiftrat  que  la  loi  lui  a imprimé  , & que  la  loi 
feule  peut  lui  ôter , comme  il  confervera  toujours 
dans  fon  cœur  l’amour  de  fon  Roi , des  Lois  &:  de 
la  Patrie. 

Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera , à la  diligence 
du  Procureur  Général  du  Roi , imprimé  & publié 
6c  copies  du  préfent  feront  dépofées  en  lieu  îur. 
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